LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 


Qui  autorisent  les  Syndics  & Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes 
à ouvrir  une  Loterie , dont  le  fonds  fera  de  douze  Millions « 


Données  à Verfailles  lç  9 Février  1770. 

Regifrées  en  Parlement  le  16  Février  lÿ'jo. 

GUIS  , par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & de 
Navarre , à nos  amés  & féaux  Confeillers  , les  gens 
tenant  notre  Cour  de  Parlement  à Paris;  Salut. 
Les  Députés , Syndics  & Direéleurs  de  la  Compagnie 
.des  Indes  nous  ont  expofé  que  , par  délibération  prife 
dans  l’Affemblée  générale  de  lad.  Compagnie , tenue  le 


30  du  mois  de  Janvier  dernier,  les  Aélionnaires  defirant  pourvoir  à 
l’acquittement  de  leurs  engagemens  avec  la  fidélité  dont  ils  ont 
toujours  été  fi  jaloux,  fe  feroient  déterminés  , pour  remplir  cet  objet 


théqués  tous  les  biens  libres  de  la  Compagnie , & fpécialement  les 


douze  cens  mille  livres  de  rente  annuelle  & perpétuelle , au  principal 
de  trente  millions  , créés  au  profit  de  ladite  Compagnie  par  notre  Edit 
du  préfent  mois.  Lefdits  Députés , Syndics  & Direéleurs  nous  ont  en- 
core expofé  que  les  Aûionnaires  fe  feroient  attachés  de  préférence  à 
cette  forme  d’emprunt , après  avoir  reconnu  qu’elle  étoit  plus  propre 
qu’aucune  autre  à en  afïurer  le  fuccès , & qu’en  conféquence  ifs  nous 
fupplioient  de  les  autorifer  à cet  effet  & de  leur  accorder  les  Lettres 
stéceffaires.  Dans  ces  circonfîances  , voulant  donner  à ladite  Compa- 


A 


1 

gnie  de  nouvelles  marques  de  notre  prote&ion,  & lui  procurer  les 
moyens  de  remplir  les  engagemens  qu’elle  a été  obligée  de  contracter. 
A ces  causes  , & autres  à ce  nous  mouvant  , de  l’avis  de  notre 
Confeil , &L  de  notre  certaine  fcience , pleine  puiffance  & autorité 
Royale  , Nous  avons  ordonné  , & par  ces  préfentes  fignées  de  notre 
main , ordonnons  , voulons  & nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

# 

Nous  autorifons  les  Syndics  & Directeurs  de  la  Compagnie  des 
ïndes  à ouvrir  chez  le  fieur  Demory , Caiffier  de  ladite  Compagnie  , le 
jour  de  la  publication  des  Lettres  Patentes  , une  Loterie  dont  le  fonds 
fera  de  douze  millions. 

I I. 

Ladite  Loterie  fera  compofée  de  quarante  mille  Billets  de  300  liv. 
chacun , en  deniers  comptans  , ou  en  effets  fur  la  Compagnie  , échéant 
dans  les  trois  mois  qui  fuivront  la  publication  des  préfentes  , lefquels 
effets  feront  reçus  fans  efcompte. 

I I I. 

Il  fera  fait,  au  profit  defdits  quarante  mille  Billets,  un  tirage  de 
quatre  mille  lots , payables  en  Contrats  de  rente  viagère  , conformé- 
ment à la  Table  attachée  fous  le  contre-fcel  des  préfentes. 

I V. 

Les  trente-fix  mille  Billets , auxquels  il  ne  fera  point  échu  de  Lots, 
jouiront  d’une  rente  viagère  de  vingt  livres. 

V. 

Outre  la  fufdite  rente  attribuée  à chacun  des  trente-fix  mille  Billets 
mentionnés  dans  l’Article  précédent,  il  fera  fait  à leur  profit  un  tirage 
de  Primes  au  nombre  de  dix-huit  cents , conformément  à la  Table 
attachée  fous  le  contre-fcel  des  Préfentes. 

— . , I 

V I. 

L E Tirage  des  Lots  fe  fera  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  Mai^ 
& celui  des  Primes  immédiatement  après  ; lefdits  Tirages  feront  faits 
publiquement  dans  une  des  Salles  de  la  Compagnie  des  Indes  , en  pré* 
fence  des  Syndics  & Directeurs  de  ladite  Compagnie. 
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V I I. 

Les  porteurs  des  Billets  auxquels  il  fera  échu  des  Lots , pourront 
fe  faire  délivrer  par  le  Caiffier  général  de  la  Compagnie  , une  ou  plu- 
fxeurs  Reconnoiffances  du  montant  defdits  Lots , portant  promeffe  de 
ies  conffituer  à leur  volonté , dans  le  délai  qui  fera  fixé  par  l’Article  XI. 

VIII. 

Les  arrérages  de  la  rente  viagère  de  vingt  livres  , attribués  aux 
îrente-fix  mille  Billets  qui  n’auront  point  eu  de  part  aux  Lots,  & les 
arrérages  provenans  des  Lots  échus  aux  quatre  mille  Billets  gagnans, 
courront  à compter  du  premier  Juillet  de  la  préfente  année, 

I X. 

Les  payemens  des  Primes  , mentionnées  dans  l’Article  V,  fe  feront^ 
en  argent  comptant,  dans  le  courant  du  mois  de  Juillet  prochain. 

X. 

I l fera  loifible  aux  Porteurs  des  Billets  , qui  préféreroient  une  rente 
viagère  pure  & firnple  au  fort  de  la  Loterie  , d’échanger,  avant  le  pre- 
mier du  mois  de  Mai  prochain,  lefdits  Billets  contre  une  reconnoiffance 
du  Caiffier  de  la  Compagnie , portans  promeffe  de  paffer  contrat  de 
rente  viagère , fur  le  pied  de  dix  pour  cent  fans  retenue,  dont  les  arré- 
rages commenceront  à courir  du  premier  Janvier  dernier;  au  moyen  de 
quoi  ladite  Compagnie  deviendra  Propriétaire  defdits  Billets , & en- 
courra la  chance  au  lieu  & place  de  ceux  qui  les  auront  échangés. 

X I. 

I L fera  permis  à chaque  Porteur  de  vingt  livres  de  rente  viagère  ? 
ainli  qu’à  chaque  Porteur  de  reconnoiffances  de  Lots,  ou  de  reconnoif- 
fances de  rente  viagère  pure  & firnple  , de  les  conftituer  en  un  feul 
contrat , de  telles  fommes  qu’il  jugera  à propos,  comme  auffi  de  divifer 
un  Lot  en  plufieurs  contrats,  dont  aucun  cependant  ne  pourra  être 
moindre  de  vingt  livres  de  rente,  & feront  toutes  lefdites  conftitutions 
faites  dans  tout  le  courant  de  l’année  1770,  à peine  d’être  privés  des  ar- 
rérages qui  Courront  depuis  l’expiration  de  ladite  année , jufqu’au  jour 
où  ils  fe  préfenteront  pour  faire  lefdites  conffitutions. 

XII. 

Lesdites  rentes , tant  celles  purement  viagères , que  celles  pro- 
venantes des  Billets  ou  des  Lots , feront  affeôées  & hypothéquées  fur 
le  contrat  de  douze  cens  mille  livres  de  rente  au  denier  vingt-cinq, 
ainfi  que  fur  les  autres  biens  de  ladite  Compagnie. 
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Les  arrérages  de  toutes  les  rentes  créées  par  les  préfentes , le-- 
ront  payés  par  le  Caifîier  de  la  Compagnie , de  lix  en  fix  mois  , dans 
la  forme  & maniéré  accoutumées , tk.  lefdites  rentes  feront  exemptes  de 
toutes  retenues  & importions,  & ne  pourront  être  retranchées  ni  ré- 
duites  pour  quelque  caufe  St  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être» 

X I V. 

Toutes  personnes,  de  quelque  âge  , fexe  , qualité  St  condition 
que  ce  puiffe  être , pourront  acquérir  lefdites  Rentes  St  faire  paffer  les 
Contrats  fous  les  noms  des  perfonnes  qu’elles  voudront  choifir  ,avec  les 
réferves  de  joutffance  St  autres  claufes  8t  conditions  qu’elles  jugeront 
à propos  , dont  fera  fait  mention  dans  les  Contrats  , St  pour  en  jouir 
pendant  la  vie  des  perfonnes  qu’elles  auront  choifies  , tant  par  elles 
que  par  celles  qu’elles  nommeront , quant  ôt  ainli  qu’elles  aviferont* 

X 

Les  Etrangers  non  naturalifés  , même  ceux  demeurans  hors  de 
notre  Royaume  , Pays  , Terres  8t  Seigneuries  de  notre  obéif- 
fance , pourront  acquérir  & pofféder  lefdites  Rentes,  ainfi  que  pour- 
roient  faire  nos  propres  Sujets  , & ils  en  jouiront  avec  tous  privilèges  , 
renonçant  à cet  effet  au  droit  d’aubaine  & autres  droits  , même  à celui 
de  confïfcation  , en  cas  qu’ils  fuffent  Sujets  de  Princes  & Etats  avec 
lefquels  Nous  pourrions  être  en  guerre.  Si  vous  mandons  que  ces 
Préfentes  vous  ayez  à faire  lire , publier  & enregiflrer , & le  contenu 
en  icelles  garder,  obferver  & exécuter  félon  leur  forme  & teneur» 
nonobffant  toutes  chofes  à ce  contraires.  Car  tel  eff  notre  plailir. 
Donné  à Verfailles  le  neuvième  jour  du  mois  de  Février,  l’an  de  grâce 
mil  fept  cent  foixante-dix  , & de  notre  Régné  le  cinquante-cinquieme. 
Signé,  LOUIS.  Et  plus  bas  ; Par  le  Roi , P h e l y p e a ux.  Vu  au 
Confeil  , Terray.  Et  fcellées  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 

' ' - . ^ _ 

MegijîréeS: , ce  conf entant  le  Procureur  Général  du  Roi , pour  jouir  par  les  Impétrant 
de  leur  effet  & contenu , & être  exécutées  félon  leur  forme  & te  mur , à la  charge  que  la 
partie  du  Contrat  de  neuf  millions  de  rente  , au  principal  de  dix-huit  millions  , affeêlée  à 
la  sûreté  des  Aâionnairés  de  ladite  Compagnie  , fera  & demeurera  par  préférence  , hypo- 
théquée audit  Emprunt , ainfi  que.  le  Contrat  de  doutée  cens  mille  livres  de  rente  , au  prin- 
cipal de  trente  millions . & les  autres  biens  libres  de  ladite  Compagnie  , fuivant  l’Arrêt  de. 
« jour*  A Paris  , en  Parlement , le  quinze  Février  mil  fept  cent  foixante-dix. 

Signé,  YSABEaU.. 


TABLE  DE  LA  DISTRIBUTION  DES  LOTS 

de  Rentes  viagères . 
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Billet  de  la  Loterie  de  la  Compagnie  des  Indes.  Lettres  Patentes  du  9 Février  1770. 
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Modèle  du  Billet  de  Loterie « 


N.® 

LOTERIE 


DELA 

COMPAGNIE  DES  INDES. 

Lettres  Patentes  du  9 Février  1770. 


N.° 


L E Porteur  ejl  propriétaire,  et  un  Billet  de  la  Loterie 
de  la  Compagnie  des  Indes  , pour  lequel  il  a payé  à la  Caijfe 
de  ladite  Compagnie , T ROIS  CENS  LIVRES,  A Paris  ^ 
le  Février  mil  fept  cent  foixante-dix. 


Vu  par  nous  Dire&eur 
de  la  Compagnie  des  Indes, 


A PARIS,  chez  P.  G.  S I M O N , Imprimeur  du  Parlement  ? 
rue  de  la  Harpe  , à l’Hercule,  1770. 
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